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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 04/07/2017          5 187,13
DOW JONES 04/07/2017        21 507,72

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1369                 1USD = 576,970 1 USD 597,164                                                        
1,4755                 1CAD = 444,566       1 CAD                468,203    

128,4600                 1JPY  = 5,106 100 JPY 530,995
0,8771                 1GBP = 747,913 1 GBP 780,650
1,0943                 1CHF = 599,431 100 CHF 62 771,36
14,9926                 1ZAR = 43,752 100 ZAR 4 549,68
10,9956                 1MAD =                           59,656 1 MAD                    62,04
7,7253                 1CNY = 84,910 1CNY 87,46

118,0300                 1KES = 5,558 1KES 5,72
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
04 Juillet 2017: 49,29

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 04/07/2017

Réunion statutaire présidée
par le ministre de l’Écono-
mie, en présence du minis-
tre du Budget et du
gouverneur de la BEAC, le
comité monétaire et finan-
cier qui s'est tenu hier, au
siège de la Banque des
États de l'Afrique centrale,
a examiné les agrégats
macroéconomiques du
Gabon et apprécié la diffi-
cile conjoncture du mo-
ment. La perspective d'une
sortie de crise dépendra
du respect de certaines ac-
tions.

DEUX membres du gou-vernement, des hautsfonctionnaires et des ex-perts en finances pu-bliques ont examiné hier,et sans complaisance, lasituation économique etfinancière du Gabon. Lesagrégats et indicateurs deconvergence de poli-tiques sous-régionalesont été passés au peignefin. De manière globale, ilressort de cette analyseque le Gabon estconfronté à une situationcertes difficile, mais pas

insurmontable.  Selon les prévisions pour2017, le taux de crois-sance du PIB devrait êtretimide, en raison de la dé-gradation de l'activitééconomique nationale. "
Ce taux de croissance reste
celui contenu dans la loi
de finances rectificative,
c'est-à-dire environ 1,1 %
en 2017. Il est clair que les
politiques mises en place
visent à donner encore
plus d'oxygène à l'écono-
mie gabonaise", a affirméle ministre de l’Économie,Régis Immongault, auterme des travaux de cecomité monétaire et fi-nancier national. Aussi, a-t-il ajouté, desmesures fortes ont reçuun début d'applicationpour redonner de la vi-gueur et de la   fiabilité àl'économie gabonaise.D'autres mesures, a-t-ilrenchéri, vont permettreune accélération des fi-lières porteuses de crois-sance.Sur les réserves exté-rieures qui font l'objet debeaucoup de spécula-tions, le comité monétaireet financier a été attentifau comportement de cetindicateur. Pour l'instant,

" le taux de couverture de
la monnaie est de 55 % ",déclaré le ministre del’Économie. Une situationfragile que les autoritésvont attacher du prix à to-nifier. " Nous allons aug-
menter les valeurs
d'exportations afin que ce
taux qui était jadis élevé
puisse permettre que la
couverture des importa-
tions par les réserves soit
supérieure au niveau ac-

tuel. Actuellement, nous
sommes à trois mois d'im-
portations, l'idée est de le
situer au niveau de la
norme qui veut qu'on soit
à 5 mois environ ", a expli-qué le ministre Immon-gault. Pour cela, le gouverne-ment et la Banque cen-trale ont identifié lespistes d'un retour àl'équilibre. Pistesconformes aux résolu-

tions des chefs d’États du23 décembre dernierdont l'objectif est, entreautres, de freiner l'éro-sion des réserves moné-taires, et de les renforcer.L'autre solution consisteà rapatrier les recettesd'exportations dans lazone Cémac. Le comité monétaire et fi-nancier a aussi abordé lasituation des banques se-condaires et constaté la

solidité des bilans desbanques, le respect desratios prudentiels. Biensûr, seules les banquesparapubliques battent del'aile. Mais la thérapie estenvisagée : " Nous
sommes en discussion
pour voir comment les re-
dresser et les rendre fia-
bles. Cela passe par un
nettoyage ", a averti RégisImmongault.Quant à l'avenir, " il fau-
dra vivre avec des cours
du pétrole bas ". Le minis-tre de l’Économie a in-sisté sur la nécessité des'ajuster rapidement afinde refléter la situationréelle de l'économie na-tionale. Le comité s'estappesanti sur l'intérêt delimiter les dépenses pu-bliques et de les maîtri-ser. Sans omettre l'optiond'optimiser les recettes,d'intensifier activementles réformes structu-relles, et construire l'at-tractivité de l'économiegabonaise, redorer le cli-mat des affaires et, sur-tout, attirer lesfinancements privés quidoivent constituer le ferde lance de la croissance.

L'accent mis sur la vigueur de notre monnaie
Conjoncture macroéconomique / Comité monétaire et financier

I. M'B.
Libreville / Gabon

Des dossiers passés au peigne fin par (de droite à g), les ministres Otounga Ossibadjouo
(Budget), Régis Immongault (Economie) et Abbas Toli Mahamat (gouverneur BEAC).
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Sur les spéculations et ana-
lyses quant à une éven-
tuelle dévaluation du franc
CFA, le gouverneur de la
Banque des États de
l'Afrique centrale (BEAC)
estime qu'il y a plus de ru-
meurs que du vrai. Dans le
bref entretien qu'il a ac-
cordé hier à "L'Union", il
fournit quelques arguments
au terme des travaux du
Conseil national du crédit,
qui s'est tenu hier au siège
national de la BEAC.

SELON le gouverneur dela Banque des États del'Afrique centrale, AbbasToli Mahamat, l'horizonéconomique de la sous-région s'éclaircit progres-sivement. " Nous avons
des perspectives qui indi-
quent la reprise de l'acti-
vité économique. Au

niveau du Gabon, j'ai une
lecture assez optimiste des
perspectives économiques.
En ce qui concerne l'éco-
nomie gabonaise, le pays
est en programme avec le
FMI. Cela signifie qu'il va y
avoir des flux qui vont
venir consolider, renforcer
les politiques publiques en
matière d'investissement.
Il y a des efforts qui sont
faits pour assainir les fi-
nances publiques. Il y a des
efforts qui consistent à
apurer les créances inté-
rieures. Et donc les pers-
pectives à cet égard sont
rassurantes", a déclaréAbbas Toli Mahamat.Pour lui, les résolutionsarrêtées à Yaoundé com-mencent à être appli-quées. Notamment en cequi concerne, l'adéqua-tion entre politique mo-nétaire et politiquebudgétaire. " La politique
monétaire est déjà en
phase avec les politiques

budgétaires menées par
les différents Etats mem-
bres. A la suite des résolu-
tions des chefs d’États de
la Cémac du 23 décembre
dernier. Aujourd'hui, les
efforts faits, tant par les
États que par la Banque
centrale, portent les fruits.
Nous avons des taux de
couverture (de la mon-
naie, ndlr) qui, avec l'ap-
pui des bailleurs de fonds,

vont aller au-delà de 70 %
d'ici la fin de l'année", aajouté M Abbas Toli Ma-hamat. Selon lui, la stabi-lité monétaire extérieurese trouve renforcée.Interrogée sur la dévalua-tion du franc CFA, le gou-verneur de la BEACestime que cette éventua-lité est infondée. " Je suis
également, comme tout le
monde, les rumeurs alar-

mantes entretenues sur les
réseaux sociaux par une
certaine presse sur la dé-
valuation possible du
franc CFA. Ce n'est pas
nouveau. C'est des choses
qui arrivent de manière
assez récurrente chaque
fois qu'il y a des réunions
internationales sur cette
thématique ou même au
niveau de la sous-région. A
la différence, cette fois-ci,
que ces rumeurs ne
concernent que la zone
Cémac. Je tiens à dire que
la dévaluation est irréa-
liste, C'est faux car au re-
gard des fondamentaux de
la monnaie et de celles de
nos économies, il n'y a ab-
solument aucun élément
qui permet de dire qu'il y a
dévaluation du franc CFA ",a-t-il dit. Pour lui, il faut plutôt êtreoptimiste. " Les pays font
des efforts. Notre monnaie
est en train de se consoli-
der. De plus, nous bénéfi-

cions d'une conjoncture
globale favorable. Il y a
une reprise économique ",a-t-il indiqué.Enfin, commentant lesspéculations sur l’assè-chement des liquidités auniveau des banques com-merciales, le gouverneurprend le contre-pied par-fait des analyses qui fontétat d'un essoufflementdes banques. Chiffres àl'appui. " Nous avons exa-
miné la situation des
banques lors du Conseil
national du crédit. Au ni-
veau du Gabon, vous avez
un excédent de trésorerie
de banques de 511 mil-
liards de francs. Et la
Banque centrale s'est pré-
parée pour intervenir afin
d'éviter toute éventualité
de manque de liquidités au
niveau de la sous-région. Il
y a plus de rumeurs que du
vrai dans tout cela" , aconclu le patron de laBEAC. 

" L'éventualité d'une dévaluation du franc CFA est irréaliste "
Au terme du Conseil national du crédit du Gabon

I.M'B.
Libreville / Gabon

Abbas Toli Mahamat, gouverneur de la BEAC.
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